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LE VILLAGE D’ENFANTS 
SOS DAR BOUAZZA
20 ans déjà ! Je me souviens… des 1ers contacts avec 
l’architecte qui avait gagné le concours de conception de ce 
3ième Village d’Enfants SOS aux portes de Casablanca, du 
recrutement des mères SOS, de leur formation et du processus 
de recherche des enfants qui allaient y être accueillis de tout 
le Royaume. 
Beaucoup d’hésitations avant de lancer ce projet à cause 
de son emplacement géographique. Ce terrain situé en 
pleine campagne !... Nous avions mis nos espoirs dans le 
développement de la région. 20 ans après, les problèmes 
liés au manque d’infrastructures - transports en commun, 
commerces de proximité, écoles proches, hôpital - subsistent. 
Notre association a consenti d’énormes efforts financiers pour 
faciliter la vie des familles, enfants, jeunes, personnel éducatif 
et  administratif qui ont dû s’adapter aux conditions spécifiques 
de ce Village. Néanmoins, dans ce havre de quiétude, les 
enfants continuent de grandir protégés, entourés d’une équipe 
professionnelle et bénéficient d’installations et de services 
de pointe pour leur instruction et leur épanouissement.  Afin 
d’assurer leur avenir, l’association a loué des « appartements de 
suivi » au cœur de Casablanca, pour qu’arrivés à l’adolescence, 
ils y vivent et profitent de toutes les opportunités qu’offre la 
métropole en termes d’études, de formations et d’insertion 
socioprofessionnelle. 
Ce Village proche de la capitale économique et donc, 
accessible à nos principales entreprises partenaires, est le reflet 
du modèle de fonctionnement d’un Village d’Enfants SOS. Ce 
qui permet à l’association de sensibiliser à la cause de nos 

enfants et jeunes, 
par des Journées 
Portes Ouvertes, 
l ’ o r g a n i s a t i o n 
d’événements et de 
visites d’officiels, 
l’invitation de 
p e r s o n n a l i t é s , 

parrains et donateurs publics et privés. 
C’est ici aussi,  que notre association a lancé en 2005, le 
nouveau concept de Programmes de Renforcement de la 
Famille, qui s’adresse aux mères seules en détresse et à leurs 
enfants. Un soutien sur plusieurs années pour renforcer ses 
familles vivant dans la précarité et lutter contre l’abandon des 
enfants. 
La mission de SOS Villages d’Enfants Maroc de « reconstruire » 
les populations les plus vulnérables - enfants et familles -, d’en 
faire des citoyens responsables et engagés pour participer au 
développement durable du royaume, prend toute son ampleur 
dans cette conjoncture de crise sanitaire du COVID-19. Crise 
durant laquelle le Village entièrement confiné, a su garantir la 
protection, la continuité de la scolarisation et l’épanouissement 
des enfants et jeunes. L’association remercie les équipes 
et la direction de cette unité. Elle leur souhaite le courage, 
l’engagement, le sens de la responsabilité requis pour continuer 
de bénéficier de la confiance des donateurs et bénéficiaires.  

Directrice Nationale SOS Villages d’Enfants Maroc
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 SAR La Princesse
Lalla Hasnaa
 Présidente d’Honneur
 de SOS Villages
d’Enfants Maroc

Visite de Mme Bassima Hakkaoui Ministre de la Famille, de la Solidarité, 
de l’Égalité et du Développement Social avec les membres du Conseil 
d’Administration - 23 février 2013(*) A.SOS.V.E.M : Association SOS Villages d’Enfants Maroc

(*) VESOS : Villages d’Enfants SOS
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En 20 ans, le Village d’Enfants SOS de Dar Bouazza a accueilli 
164 enfants sans soutien familial.

85 enfants ayant grandi dans ce Village, sont devenus des adultes 
autonomes et ont quitté notre association. 
Le service d’insertion de Dar Bouazza a accompagné beaucoup 
plus de jeunes en voie d’autonomie des Villages d’El Jadida, 
Imzouren et Aït Ourir  venus à Casablanca bénéficier des 
opportunités de formation et d’insertion professionnelle. 

Le taux d’insertion socioprofessionnelle de ces adultes autonomes 
est de 84%.
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Juillet
Ouverture du centre de 

formation pour les candidates 
au poste de Mères SOS.

13 septembre
Visite de l’humoriste Gad 

Elmaleh qui devient le parrain 
officiel de l’ A.SOS.V.E.M*. 

22 novembre
Visite du nouveau président de 
SOS-Kinderdorf International, 

Siddartha Kaul.

14 avril
Invitation de nos enfants par notre 

ministère de tutelle pour participer aux 
travaux de la 1ère Assise Nationale de la 

Politique Publique Intégrée de Protection 
de l’Enfance.

15 mai
1ères Portes Ouvertes du Village 

à l’occasion de la Journée 
Internationale de la Famille.

31 octobre
Cession de notre jardin d’enfants, dans le 
cadre de notre partenariat avec l’INDH et 
la stratégie nationale de création d’écoles 

communautaires.

Partenariat avec la faculté 
privée de médecine 

Mohammed VI pour le suivi 
médical de nos enfants.

11 mars
Ouverture du Village aux premiers enfants.

23 juin
Remise des clés du Village par le Directeur 
Régional Rachel Bourget au Président de 

l’Association Amine Demnati.  

29 octobre
Inauguration officielle par S.A.R. 

La Princesse Lalla Hasna, Présidente 
d’Honneur de l’ A.SOS.V.E.M* et Helmut 

Kutin, Président de SOS-Kinderdorf 
International. 

Lancement de notre 1er Programme 
de Renforcement de Familles.

1er financement par l’INDH de 
l’alimentation en eau du puits et d’un 

garage pour nos véhicules.

Nos enfants ont gagné le 2ème 
Prix du Festival National de la 

Chanson Infantile à Casablanca.
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Accueil
au Village

Départs de 
l’association

Insertion socio-
professionnelle

Plus de 500 mères chefs de familles monoparentales vivant dans 
la précarité et 1500 enfants ont reçu le soutien de notre association 
depuis 2005 dans le cadre de nos 6 programmes de renforcement 
qui ont duré chacun en moyenne 5 années. Le 7ème est en cours 
à Dar Bouazza/Ouled Azzouz (province de Nouaceur). 
Le renforcement des familles dans la province de Mediouna est 
encore actif jusqu’en 2021.

36 adolescents ayant grandi au VESOS Dar Bouazza 
vivent dans des familles d’accueil.

Renforcement 
de familles en 
situation précaire

Familles 
d’accueil 



C’est sûrement sa situation géographique en pleine 
campagne, loin des bruits de la capitale économique, qui 
inspire ce sentiment de quiétude en arrivant, une première 
impression qui 20 ans après, demeure. D’emblée, le vaste 
espace de cours et jardins est une invitation à se prélasser, 
ou au contraire à courir jusqu’à s’essouffler. 11 maisons 

construites dans un style simple 
se fondent dans le panorama 
champêtre qui gravite autour de 
l’enceinte murale et, une fois 
ouvertes, dévoilent leur vraie 
richesse… Celle d’un chaleureux 
foyer qui unit des enfants sans 
soutien parental à une maman de 
substitution qui va veiller à leur 
éducation jusqu'à l'âge adulte.

BIENVENUE AU VILLAGE 
D’ENFANTS SOS DE DAR 
BOUAZZA, UN HAVRE DE 
PAIX

Béatrice Beloubad, directrice nationale 
« 5 années ont été nécessaires pour la conception de ce 
Village, la recherche de financement, la construction, 
le recrutement des mères SOS et la formation du 
personnel. Le plan prévoyait 11 maisons avec 
chacune 8 enfants, une mère SOS et une assistante 
familiale, un jardin d’enfants, des ateliers éducatifs, 
un terrain de sport, un centre de formation régional 
et des bâtiments administratifs. Il a ouvert ses portes 
le 11 mars 2000. »  

El Mostafa Yaqouti, premier directeur de 1999 à 2014 

Emouvants moments : « Je revois nos 45 premiers 
enfants arriver dont le plus jeune a 6 mois. Il a fallu un 
travail complémentaire de professionnels de la petite 
enfance pour nous aider à l’intégration de ces enfants 
dont certains avaient de profonds traumatismes.» 

El Mostafa
Yaqouti
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Najat Berhil, directrice du Village depuis 2015
« Ce fut un honneur pour moi de prendre la relève 
auprès des enfants et de ceux qui, devenus adolescents 
se préparaient à l’autonomie. Etre directrice de 
projets chez SOS Villages d’Enfants, c’est également 
une énorme responsabilité. A mon recrutement, j’ai 
bénéficié de plusieurs formations initiale et continue 
sur le leadership, le management, la communication, la 
qualité ISO....»

Pourtant, dès le départ, des difficultés sont apparues - et 
perdurent encore aujourd’hui -, dues à l’emplacement 
du Village dans cette région dépourvue d’infrastructures 
routières, de commerces de proximité et de transports en 
commun. Il a fallu organiser le transport du personnel 
et des écoliers ; les mères ne pouvant faire leurs courses 
familiales, cette tâche a été endossée par des collaborateurs 
administratifs ; les enfants grandissant, nous avons dû 
nous équiper de nouveaux moyens de transport car les 
établissements scolaires étaient éloignés et les stages 
disponibles uniquement à Casablanca. Et les complications 
liées au suivi médical familial, au recrutement du personnel, 
aux coûts de gestion élevés. Tout cela constitue l’envers du 
décor idyllique du Village d’Enfants SOS de Dar Bouazza.

Najat
 Berhil

TÉMOIGNAGES DE MÈRES 
SOS AUJOURD’HUI 
RETRAITÉES
En 1999, Habiba et Naïma avaient répondu à l’annonce 
de recrutement avec l’espoir que leur candidature serait 
retenue. 

Habiba : « En 1986 j’ai rencontré des Mères SOS qui 
étaient en formation. J’ai été fascinée par leur métier. 
J’étais si fière d’avoir été acceptée au poste de Mère SOS. 
D’emblée je me suis sentie heureuse au Village. » 
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Naima : « J’étais 
impatiente de commencer. 
Je faisais des plans dans 
ma tête pour me préparer 
à donner le meilleur de ce 
que j’avais à mes futurs 
enfants.» 

Etait-il difficile d’entourer de ses soins une si grande 
famille 24h/24 ? 

« Non, car j’avais le soutien de l’équipe du Village. 
Les formations aussi, avec des experts de l’enfance 
m’étaient très utiles ; j’y partageais mon expérience 
avec les mères plus anciennes.»   

Les bons moments restés gravés dans sa mémoire :
« Les vacances avec mes enfants dans ma famille à 
Salé. Spécialement les moments entre mes enfants et 
mon père qui les chérissait et leur accordait beaucoup 
d’attention. Ils étaient sereins, heureux et j’aimais les 
voir ainsi.» 

Le bonheur de quitter en 2015 est équivalent à celui de son 
intégration en 2000, avoue-t-elle. 

« J’ai été heureuse avec mes 9 enfants durant les 15 
années passées au Village et encore aujourd’hui car j’ai 
le sentiment d’avoir rempli ma mission ; mes enfants ont 
réussi à 90 %, et 4 continuent de vivre avec moi. » 

De ses meilleurs souvenirs, elle retient … 
« Les enfants. Même si la journée pouvait être dure 
car il fallait revêtir les casquettes de mère, éducatrice, 
infirmière et enseignante, ma vie était remplie avec mes 
11 enfants. J’ai donné autant que j’ai reçu d’amour et 
de tendresse. » 

11 ans après, c’est le cœur rempli de chagrin qu’elle a pris 
sa retraite :

« J’étais si triste de quitter l’association, les enfants, 
Zakaria que j’ai eu alors qu’il n’était âgé que de 5 
heures.  Je ne supportais pas de voir les enfants aussi 
tristes que moi. J’ai marié ma fille aînée le 29 mai et 
suis partie le lendemain. Il fallait ‘couper le cordon 
ombilical’ pour préserver les enfants et la nouvelle 
Mère SOS qui avait pris ses fonctions. Aujourd’hui, 
j’ai la chance d’avoir avec moi mes 5 aînés en 
attendant qu’ils fondent leur propre foyer. »
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Cette nouvelle ‘adoption’ a duré 14 ans. Samar a eu le temps 
d’aimer sa famille SOS : « Je suis restée très attachée à 
ma mère ; j’ai même vécu 2 années avec elle pendant mes 
études à l’OFPPT alors qu’elle était à la retraite. J’aimais 
appeler le directeur du Village « baba » ;  j’ai vécu sa 
présence comme un vrai père ; il nous éduquait. »  

EN 20 ANS NOS ENFANTS 
SONT DEVENUS DES 
ADULTES

DEVENUS INDÉPENDANTS, SAMAR* ET 
MAROUANE* TÉMOIGNENT
Samar,  25 ans, a eu un parcours atypique. Nouveau-né, 
elle est adoptée avec sa sœur de cœur,  par une famille 
aisée, puis ‘restituée’ à 7 ans ; c’est ainsi qu’elle a été 
acheminée avec sa sœur vers le VESOS de Dar Bouazza 
en 2002. « Arrivée là, j’ai trouvé le lieu bizarre avec trop 
d’enfants ; ce soir-là, alors qu’on nous avait apprêté des 
lits superposés, ma sœur et moi avons dormi dans un même 
lit, serrées l’une contre l’autre. »

Samar a obtenu son diplôme en Réception hôtelière. Elle 
vit seule et travaille dans un supermarché à Casablanca. 
« Je suis très reconnaissante à l'A.SOS.V.E.M du soutien à 
la scolarité et à la santé ; on ne nous a jamais dit « non », 
quel qu’en était le coût. Et aux éducateurs et moniteurs pour 
avoir forgé ma personnalité en m’enseignant la confiance 
en soi et l’autonomie. Je voudrais un jour témoigner et dire 
à mes enfants que la vie n’est pas facile mais qu’il ne faut 
jamais baisser les bras. »

La garantie d’une prise en charge 
définitive jusqu’à l’âge adulte, dans une 

famille affectueuse et protectrice, a 
favorisé l’épanouissement de Samar qui 

y a tissé des liens fiables.
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Emouvantes retrouvailles entre un jeune 
et sa mére SOS retraitée 

Hommage à toutes les Mères SOS ! Elles 
sont le pivot du foyer familial, un modèle du 

don de soi. Qu’elles en soient ici remerciées. (*) Les prénoms des jeunes ont été changés



Nous nous sentons si soulagés quand nos enfants 
trouvent leur voie.  Dans les situations vécues 

et/ou perçues comme extrêmes de séparations, 
conflits, difficultés d’intégration, l’on peut se 

sentir poussé dans ses retranchements jusqu’à 
être dans l’autodestruction. Mais le pouvoir de 
résilience est parfois plus fort. C’est la chance 

de Marouane qui, dans sa souffrance intériorisée, 
a su s’accrocher à ce qui le poussait vers l’avant. 

10

Adil, 21 ans  « Je suis très bien ici. Chez moi. Ma mère 
m’entoure de son affection. Ce qui est bien, c’est qu’on 
apprend à se débrouiller seul. On est aussi plus libre, mais 
dans le devoir du respect des siens. En 2018, j’ai eu mon 
Bac Lettres puis ai entrepris des études en Commerce 
à l’OFPPT. Ça fait déjà 5 ans que je vis ici, je me sens 
très attaché à ma famille d’accueil et on fait des projets 
ensemble. » 

NOUVELLES DE NOS ADOLESCENTS PLACÉS DANS 
DES FAMILLES D’ACCUEIL 
En 2015, nous avons entrepris l’expérience de placer nos adolescents dans des familles d’accueil (FA) et non pas dans les 
appartements de suivi/foyers avec leurs éducateurs… Vivre au cœur de la communauté et non plus surprotégés en institution, 
pourquoi ? Pour leur ouvrir les yeux sur les réalités socioéconomiques, favoriser leur intégration socioprofessionnelle et un 
meilleur enracinement dans notre société. 

Kenza* a été placée en FA à 16 ans et Adil* à 15 ans. Leur vie a changé. 

Kenza, 23 ans   « C’est une tout autre vie, avec les voisins, la 
famille élargie, les amis. On apprend le « souab » (savoir-vivre 
à la traditionnelle), comment se comporter avec une personne 
âgée, souhaiter l’Aïd ou présenter ses condoléances. En 
contact direct avec l’extérieur, je suis allée plus facilement vers 
l’autonomie. Après mon Bac, j’ai eu un diplôme en Finances 
& Comptabilité à l’OFPPT et une licence en Marketing à 
l’Académie Sherbrooke. Actuellement j’ai quitté ma FA, je 
vis seule, travaille dans une banque. J’aime ce que je suis 
devenue grâce à ma famille d’accueil. »

Kenza

Nos efforts sont accrus au fur et à mesure que nos 
enfants grandissent. Une équipe dédiée participe à leur 
émancipation : orientation, soutien aux études, recherche 
de stages et premier emploi stable au terme duquel ils ne 
seront plus pris en charge par l’association SOS Villages 
d’Enfants Maroc. 

Marouane a été admis au VESOS de Dar Bouazza en 
2000. « J’avais 5 ans. J’ai été recueilli de l’orphelinat 
Lalla Hasnaa. J’étais un enfant agité. Je préférais rester 
seul, ne pas me mêler aux autres. J’ai eu une enfance et une 
adolescence difficiles à cause de mon caractère. La seule 
personne qui me comprenait et me consolait était ma mère 
SOS.» 

Pourtant, pour Marouane, VESOS est « une opportunité 
dans la vie, qu’il faut savoir saisir ». 

« Plus grand, la vie au foyer avec notre éducateur m’a 
appris à être autonome. J’ai obtenu 2 diplômes de l’OFPPT, 
en Electricité Industrielle et Restauration. J’ai été interne à 
Ksar El Kébir puis Chaouen pendant ces 4 années d’études. 

Aujourd’hui, Marouane a 25 ans. Il est fonctionnaire 
dans les forces de l’ordre et vit dans son appartement à 
Casablanca. « Mais j’ai gardé des liens solides avec ma 
mère SOS ; je lui rends visite régulièrement. » 

Adil
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(*) Les prénoms des jeunes ont été changés

Nos jeunes étudiants en visite d’entreprise



C’est au profit de la communauté rurale de Dar Bouazza, 
que SOS Villages d’Enfants Maroc a lancé en 2005, son 
1er Programme de Renforcement de Familles (PRF) afin 
de soutenir les populations fragilisées et de lutter contre 
l’abandon des enfants. Nous avons depuis, pris en charge 
7 PRF à Sidi Moumen (2007), Hay Mohammadi (2007), 
Bernoussi (2010), Errahma (2012), Tit Mellil (2017), 
Nouaceur (2019), Mediouna (2020).

TÉMOIGNAGE DE BÉNÉFICIAIRES
Fatiha, Hafida F., Hafida E., Wiam, Safaa, ont été 
bénéficiaires de nos PRF durant 5 ans. Entre sourires et 
larmes, elles se rappellent le pire et la reprise en main de 
leur vie avec SOS Villages d’Enfants Maroc.

Fatiha : « La mort de mon mari a été un choc ; je n’avais 
aucune ressource, jamais travaillé, 3 enfants à charge » 
Wiam : « Après mon divorce, il fallait subvenir aux besoins 
de mes 3 enfants.» Hafida F. : « Femme de ménage, mon 
problème à la mort de mon mari était mon enfant handicapé 
qui nécessitait ma présence et des soins quotidiens. » 
Hafida E. : « Divorcée, je me suis retrouvée avec mes 2 
filles, sans argent, sans travail ; je vendais dans la rue des 
objets de décoration que je fabriquais. » Safaa : « J’étais 
perdue à la mort de mon mari, j’avais 28 ans, 3 enfants en 
bas-âge, n’ayant jamais travaillé, en dépression et ma fille 
ainée aussi ». 

Les 5 mères, chefs de familles
monoparentales bénéficiaires

Formation aux métiers
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Hafida E. tient à préciser : « J’ai subi une opération 
chirurgicale qui a été entièrement financée par
l'A.SOS.V.E.M ». Elle pleure : « Désolée…, quand vous 
avez de graves problèmes et que vous êtes aidée, ça 
vous marque, car la santé c’est trop important. Je suis 
infiniment reconnaissante. »

Avant de nous quitter, Hafida F. conclut :  « SOSVE est 
la canne sur laquelle nous nous appuyons pour avancer. »

Parallèlement à notre aide financière, notre soutien aux 
soins de santé et scolaire de ces familles, nous avons offert 
une formation professionnelle diplômante à Fatiha, Wiam, 
Hafida F., Hafida E. et Safaa pour apprendre le métier de 
leur choix ainsi que l’équipement de travail et le coaching 
pour exercer. 

QUE SONT-ELLES DEVENUES 
AUJOURD’HUI ?
Epanouies, elles vivent toutes de leur métier. Fatiha, 
couturière est fière de sa fille ainée qui a eu son bac cette 
année au lycée militaire d’Ifrane. Wiam, cuisinière, est 
secrétaire générale dans la section Sidi Moumen d’une 
association culturelle et sociale. Hafida E. et Hafida F. ont 
créé une coopérative en 2012 ; Hafida E., gérante, pratique 
la décoration sur verre & céramique et Hafida F. crée des 
bougies. Safaa exerce depuis 2019 en tant que traiteur pour 
des réceptions et prévoit de créer une coopérative.

Leur rêve est  de former les populations nécessiteuses à 
leurs métiers. Ce qu’elles ont reçu, elles veulent le rendre, à 
leur manière… noble et humaine.
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Inauguration de l’atelier de tissage du PRF de Dar Bouazza

NOS PROGRAMMES 
DE RENFORCEMENT 
DE FAMILLES SE SONT 
MULTIPLIES DEPUIS 2005

Au nom des bénéficiaires, nous 
remercions vivement toutes les 
parties prenantes publiques et 

privées de nos PRF.



PERENNISER NOS PROJETS GRÂCE À NOS
FIDELES PARTENAIRES 

Béatrice Beloubad, directrice 
nationale : « Vu la proximité 
avec Casablanca, de nombreux 
partenaires visitent ce Village. 
Un partenariat sur le long terme 
nous permet de développer 
le parrainage d’enfants, de 
financer les études de nos jeunes, 
d’entretenir nos structures. »

Les entreprises amies de longue date de SOS Villages 
d’Enfants Maroc distribuent des jouets pour Achoura, 
moutons à l’Aïd Al Adha, vêtements à l’Aïd Al Fitr. 

« Elles nous font des dons réguliers de denrées alimentaires, 
vêtements, ordinateurs, vélos, chèques, organisent des 
collectes de fonds au profit de notre association, sans oublier 
leur rôle primordial dans l’intégration socioprofessionnelle de 
nos jeunes à la recherche de stages et d’emplois. De l’étranger, 
nous avions eu le plaisir d’accueillir le collège du Rhin-
Alsace/France venu construire et équiper une bibliothèque 
pour l’école publique et qui a offert des fournitures scolaires 
à l’école primaire Ouled Azzouz de Dar Bouazza.»

Entreprises partenaires, Marraines, Parrains, 
Donateurs privés, Bénévoles,

Merci de votre fidélité.
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Cours de musique offert par notre
 partenaire McDonald’s

Visite des collaborateurs
 de DELL

Ensemble on est plus forts et 
on va plus loin...Merci

10 importants dons avaient permis la construction du Village dont ceux du CIH, de l’UNESCO, de donateurs particuliers 
marocains et étrangers. Par la suite, comme pour nos  autres Villages, nous avons pu compter sur l’aide continue de nos 
partenaires, entreprises amies.




